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tl'Jzurore et la Jfinerve vien'nont;de coimencer entre elles tine petite guerre admet les quatre premiers conciles, regarde les croyances fxées à cette

aset de \LD.B.Viger.La premiòre paraît vouloir exouser la conduite mn-époque reculée comme le symbole nécessaire de la foi. chrétierne et -le
m actulledu rermenaj da td uliet ue la condept chat.te solennelleenrit dans son-.rituel, comment,'disons-nous, ont-ils osé lui

imprimer le cachet d'une condamnation ? Sur ladoctrine de 'euchari.tie, en
siste à la condamner. A vrai dire,l'Jurore nous parait soutenir une thèse u particulier, notre Eglise a accepté la croyance des premiers siècles comrnme

pu crn opposition avec -ses convictions personnclles. Mais elle veut. qu'on rt- son étendard et son guide. En présence de ces témoignages, le tribunal ax-
tendo et elle prétend-que lu temps expliquera tout et fera voir que l'honora- ceptionitel d'Oxford a-t-il la prétention de signaler l'Eglise primitive comme

erronée sur une doctrine aussi vitule ? Est-il possible à ses juges de poser.la:
bl Viger n'avait pas tort.. S; nous avons bien compris, toute l'opposition de inain sur le cSur et de réciter ces paroles de la convocation de 1571 '' Les
M. D. B. Vigar viendrait de ce que les ministres n'avaient pas pris, suivant npdicatetirs auront soin de rien enseigner qui doive être religieusement

lui, les mesures requises, en pareil cas,ct qui pussent leur servir de documens observé et cru par le peuple, à moins.que ces doctrines ne concordent
capables de fire.triomplîerleurcause au delà de l'Atlanique. Car cegrand avec PAncien et le Nouveaui Testament et ne soit l'écho de la véritable~

pu doctrine des Pères catholiques et des anciens évêques V' Comment peu-
procès y sera jugé. Les ministres d'outre-mer condamrieront-ils le gouver- vent-ils, ainsi qu'ils sont teýnus de le faire, rendre .dn pareil; tribut à l'ensei-
neur ou son ministàre ? C'es:-ce que nous ignorons. Mais ai la bonne cause gnement des Pères, lorsque, en même temps, ils les condamnent en- masse,

est pertue faulte de formalités de la part des ministres rés.ignans, alors la ainsi qu'ils 'ont-fait- par leur dernière décision ?........

conduite de . D. B. Viger sera justifiée. Et c'est, i nous comprenons Nous passons, continue le Briish Crilic, à.uneautre classe. d'autorité
cond~uiee M.e.tB éclairissement u'ilee.t Etedre do tos. comp sà laquelle le docteur Pusey a fait appel les théologiens de notre propre:
biien./utrore, cet éclairci-sement qu'il faut attendre du temps-. .. Eglise-depuis la réforme.

" Pour ce qui regarde la- doctrine de nos propres théologiensastur Pencha-
On dit que le ministère provisoire se compose de MM. D. B. Viger Pré- ristie, il est un point important à signaler, c'est que chacun en particulier et-

fident, Draper Procureur- Cénéral du M. C., Hari-ison Secrétaire-Provricial tous en général déclarent(leur unanimité est reniarquable) que leur différen-

et Daly Comnissaire des terres de la Couronne, ce avec les catholiques romains porte seulement sur la manière de la -présen-
ce,de modopresenlie;et pas du tout-sur la présence-elle-même.Le désacord est
seutementsir le mode de laz présence, disent les évêques Bilson et'Montagna.

N O U V E L L E S R E L 1 G I E U S E S. Toute la controverse, dit l'évêque Andrewes, roule sur le mode. L'évêque
rti Nc E. Morton dit que la question n'est pas.relative à la réelle présence, que le3pro-

-Un luthérien a fait abjuration, le 26 octobre, dans Péglise le la paroisse lestants, professent aussi. .cccordez-nous la fransubstantiation,.dit Parche--

de Saint-Mtarcel-lès-Annondyidiocusede 'iviere. véque Bramhall, et ce qui suit de cette manière d'expliquer la présence·

" C'est écrit-on,un modeste ouvrier pap'etier,qi,depuis plus'de trente ans, réelle, et nours n'aurons sur ce point aucun différent avec eux (les catho

s'était concilié la confiance de -es voisins et la bienveillance des -nombreux liques).
ouvriers die la fabrique de MM. Montgoifier. Sollicité de rentrer cans le sein :' L'évèqe Ridlley, en traitant ce même sujet, dit " Dans ce sacrement

de la vraie Eglise, il-restait dans l'erreur par la crainte de ses parens. Mais est le véritable corps et le véritable sang du Christ, celui qui est né de la
touché des exenpîles que ses maitres donnent à la paroisse, dont ils sont vierge Marie, qui est monté aux cieux, est assis à-la droite de son père,-et

conme une seconde Providence, il se sentait toujours attiré à cette religion qui de là viendra pour juger les vivants et les morts." cfDiei nous-préserve,
qui fait pratiquer tant de bonnes couvres. 'écrie P'vêqueBilson,de-nier que la chair et le sang de Jésus-Christ soient

Enfin, la gràce trimnplie et de son esprit et de son cour. Il se rend réellement présents à la sainte table." L'évêque Land n'est pas moins-ex-
d'une de ses respectables maîtresses, madame Saint-Etienne Mont- plicite quand il dit : l L'Eglise d'Angleterre enseigne et croit à la réelle pré-

gîeier, et loi dit :" Enfin nie voici franchement décidé à devenir catholi- P;ence du Christ dans J'eucharistie."
que." Cette dame, aussi instruite que picuseet prdente, après lui avoir Le Britis/i Critic analyse ainsi les témoignages qu'apportent les théolo-

témoigné la joie qu'elle en éprouvait, lui rappela quelques uns des princi- giens et les laïques de l'Egliise anglicane à l'appui de la.croyance catholiqueý
paux articles du notre croyance, que les disciples de. Lither rejettent ; elle sur la présence réelle dans le sacrement des autels. Toutes ces autorités,.

lui dit enfin que les cathioliques honorer.t !L très-sainte Vierge mère de Jé- le docteur 'Pusey en publiant son sermon, les a recueillies et livrées au pu-
sus-Christ, cju'ils la prient, qu'ils réclhment sa protection auiprès tic Dieu. blic dans un appendice où le Briisi Crilic puise cee citations. On se de-

Ah ! oui, madame, rêpondit-il- avec tia accent de conviction diffi~cile - niande, devant ces témogtages, comment le sernon du docteur Pusey a piu.
' rendre, nous ne croyons pas à la sainte Vierge : mais moi j'y crois depuis être condamné, lorsque ce théologien n'a rien dit qui n'ait été avancé déjà

plus d'un an. J'avais toujoursenutenlu- dire qta Nlarie étîat le refuge des par les Pères de-PEglise anglicane. Cet extrait de la revue théologique de-

Sniallieireux, la consolatrice des affligés je rme mis à la prier souvent, et rérole d'Oxfordl démontre invinciblenent que lEglise d'Angleterre a tou-
" avec toute l'ardeur dont j'étais capabole,' pour qu'elle niobtint la gurison jour. cru à la presensceeC mime temps qu'elle a rejeté la doctrine de la

J e mtes veux, qui, depuis longjemp, mie faisaient beaucoup siflrr, et que transiubstanitiation. Ceci explique comment le docteur Pusey-a dû accepter
r ien oii'vait pli soulager ; je fiis bientôt etièremnent gtnóri, et. depuiis Popinion de la transumbstanlianon, quoique tout son sermon tende à justifer

lors, je l'invoque toujours, etje crois ?ue c'est (le qui veut que je'sais co- l'enseignement de P 'Lglise catholique.
" tholiqie.". - -Quatre protestans ont été reçus, le 15 octobre, dans l'Eglise catholique,.

e Dès cc jour, le respectable curé de la paroisse fit des instructions à ce à Bosran, par le révérend M. Iidd!ehurst curé de cette mission.

protég ie l'autiguste Maric.Qand on l'a ci suifmisamnient instrai,il a été su- tr . ýL D E.

tennelemntC présenté aux foîuts sacrés iti baptême par M. et madame -Cinq jeunes prêtres du diocèse d'Ardagh viennent de partir pour la miE-

Saint-Etienne-Monîtgofer, accompagné de toute leur nombreuse famille, en sioi de la Trinité ils se sont embarqués le 26 octobre.

présence d - plusieirs prêtres des crvirons.Avnnt son baptème,lo néophyte a A LLEMAGNE.

prononcé son atbjuratinr d'une manière qui a fait connaître aux assistons la -A 'Hmbourg, les mariages entre
joie et le bonheur dont son cur était enivré." qureiis de jour en jour, et le, enfarîs qui en oaisSeît- sont toujours élevés rant

kNGLETERE. la religion juive. Les proit-s:irîs ne s'eîr inqtiétent nullerent ; mais qu'une
-Une cirronstaneo uni montre l'iminenze intérêt qu'excite en ce mo- 1-Tambourgeoise vieine à épouser un catholique, à la condition que les fruits

ment la controverse religieuse soulevée en Angleterre par Pécole l'Oxfori. de leur union eront ansla religion de ur père, le monde prores-
c'est que Ii d'rnier sermon prêché di:vait l'Université par le docteir Posey tant totit entier ce scandale. Le protestantisme allemand
a déjà été tiré à trentt'mille exemplaires, qui tous ont été vendus. Le Br -h montre cont bien plustolêrant pout le jcîdaïsme qne pour la religion que
lits CrW/c, rvue théologique, consacre dans soi dernier numéro (livrnisoi professaient ses aïeux.. A ncienneiueot, le luthéranisme et l'anghicanisiiîe
d'octobre) irs article à l'appréciation le ce sermon. L'auteur' y établit par ne toléraient le riag de leurs adhércns avec des issidens que seus la for-
ie solides arguments que le docteur Puusey. î'a rien avancé que tes Pères Je rile suivante -. .Je ta prends pour épotîx à condition que tu negois papis-
PEglise n'aient dit avant l(i à l'appui de la doctrine cde la réelle présence te car les papistes étaient idnlàtrcsce que ne -oît pas les jciif ni même
dun corps et l sang du .Jsus-Christ dans PEucharistie. Après avoir mon- les musulmans. C'est iitii.que la tolérance dont se targue le proteqtan-
tré la parfaite ideiitic dinseignenment di clteur Pusev avec celui des time met nid dernier rang île l'échelle religieuse des nations ses ainés dans
Pères île la primitive Eglise,l'ècrivain s'adresse ci ces teries au vice-chan- 'a foi chrétienne.
caler et aulx six docteurs qui ont cru devoir condamner le discours du se-
vant ,rofefsseurr d'hébreu :. -Le 25 octobre,.nn inaugura solcnnellenent l'égise cnihn ique le la

"l Dans cet état de la question,.nous demanderons aux six docreturs si, par rire Varbenssirnat à Arrilieuni, qui vient d'être reccauréeet igandue . grinds-

la condamnation qu'ils ont prononcc, ils-ont eu Ilinîtenution le faire ce qui frais.
n'a je mais été fait, cc li quoi actre Eglise n'a jamais songé, c'et à 'dire dle
déclarer toute PEglise primiiiiive hétérodoxe et coupable d'avoir enseigné -La chécion chu clergé arec-uni de-l'Eghise calnrliqui ne lii a pa

unie fausse doctrine sur l'euicharistie.. Si le sermon di docteur Pusey est, porté bc;nheur. L'eriperLur ne n moitîs confisqué et réuni au domuin

romne nous le pensons, en parfaite concordance avec l'enseignemcent de, de lit conronne toites
Pères ; si sa tlologie est celle des Pères ; et si l.a tliéologie - îes Pères est éparchies (lia l e seSo rite i
vlèe ihînee e la Rsi.tuce liJ utase ihapgéedeîla vien
celIe de PEgli<e primitive, la conséuuence dii ju;emuent rendu par les six de supprimer I section du ciltéee cccêiicsti ci h e

t 'stcu'il tonît c. ant 1'Eglise. Commnient, lorqe notre Egi caed l'-irinistmrationg les tercs et des i-eoestaus de vEgliee scpliisfré--


